
iaM.,ol0entmfe elle étend eneor waS
autorité stur l'école de Romie, en uîmt*-
tant à soin examen les ouvrages des pen-
sionnaires, et en présentant à la nominati-
on du rui le dlirecteur de cette institutioli.

(à contin mer.)

L'ABEILLE.
cFris et boec olim mejmwoaejuflbi. Pe

Quitaic, 20 Juin 1851.

Nous l'avons douc fait enfin ce voyage
si désiré ?_.Combien de fois nous en avons
parlé, combien de fois nous y avons pensé
et rêvé,c'est ce que je n'essaierai pu de
compter. Je crois que c'est an commen-
cemnent de Décembre qu'il a commiencé
à en être question ; personneo alors n'y
croyait très fort. Le% démarches &iLes
dès la fin di Mars potur s procurer un
steambont nous persuadèrent qu'aul moim-
qn per.sait à le réaliser, Il y a un
mois, on s'ocupa décidément d'avoiî
un bateau à vapeuir. Le Jol&n Munnsétiail
sur les chantiers, le Québec ne faisait pa~
de prix, on s'adressa à la comptagnie Mol
son, avec laquelle il fut imponsiblin du
s'arranger quelque prés qu'on en eûit été
Pendant toutes ces indécisions, on étai
entré en pourparler avec MX&. Tate qu
nouas ont loué le Crescràit.

C'est le jour de l'Aseension, après vé
pres, que Mr. le directeur nous ancn
ça cette nouvelle et ses paroles furen
accueillies avec un enthousiasme qui rap
pelait celui quti nous transporta quan<
il nouas annonça le premier voyage dl
àt Joachima. Nos crainites semblaient aîut
raentor à mesure que l'heureux terni,
aptprochait, et que "le voyage devenai
plus certain. Notre sort dépendait déqui

niais du temps; emais c'est chose
changeante que le temps. Que de calcul
que de voeux, que de prédictions, qu
d'inquiétudes ! -!

Le dimanche, lerjuin, le ciel ne chargi
de gros vilains nuages; lundi, pluie à seau
toute la journée, item une partie de la mai
inardi matin, lejour futulle tempq était e.
cote couvert ; touit-à-coup. à la fini
dêjeÎtner, un rayon du soleil perça les n

ages et un rayon d'eswrance pénétrat da,
nos coeurs.

Le ciel continuant à s'érlaircir, no
commençâmes, dés que la clasme fut fini
à faire notre paquet et notre toilette to
en devisant joyeusement.

Nous fîmes, contre notre ordinaire,p
*h'onneur au dincz; lesprit avait bi
'd'autres choses I faire qu'à s'occuper
'etomac.

lr aque nos p!éparatif4 furent termin
tein-aiiiaes à la Chapelle fa"r les Pr!
Mu de l'itùs.ramem et 1p.dora*n.

A t M . -e deIhI nt~oté tm ymtllè'*onde de ecarir au train: QnOi

bâtis à bi*d du sIeua1bàat. Qaîelqmwe ins- cette petite machine tr.ttner ces quatre 4-

tans apral, les anarres étaient larguées, normes chans et ubus transprter en i ie1u

la machine se mettait en mouvement, de temps à St. HIyacinthe?.. Nous ai.

et nous partions eni uisnt dans la made tons voir 111

lin circuit qui nous permit de voir d'un Cependant la loaoatotive laisse échap-

couip d'oil Québec et ses envirvns. Nous pet troin fois a vapeur stridente ; clii-

revimuet piber piês dut quai d'otâ'noui cti s*empresse de prendre place ; les

étions partis et noms nous tinmies près chars de première classe sont littérale-

de la rive nord jusqu'à la C/uzwdiè. loi muent pleins, le char de seconde classe

notas perdimes Quîébec de vue, est occupé en partie. Au coup suivi

Denjugemenis bisa différents étaient d'un instant d'ai rét que donna la mnachi-

portéasurle tableau que ous présentient ne, aut moment dut départ, il y eut lino

les bords du fleuve. Un tel qui est d'en excclamation générale de surprise et de

&i, trouivd le paysage monotone, tariste 4 plasir.. .. Nouas sommes lttis...

ennuyeux: un tel qui est d'en hau, jure Nous rasons comme tun trait les voitures

que rien n'estcomparable à ce qu'il a-ois et les objets qui sont sair le bord de lia
~les yeulx; un autre montre son iîllage,sa route, nouss mries bercés mollement

paroisse, vante des beauté& quse personne comme sur une mèr *tranquille. Le her-

m'y trouve, c'est tout, naturel : seiua, étonné dei pussage d'un convoi à
tauen b'eut i beau que me village" cette heure inaccoutumée, arrète ses

Tout on regardant, parlant, riant, chan. chevaux, les foemnes et les entans sor-

tant, fàisant de la musique nous arrivons tent aux portes: par intervalles, nouas

rn Cap Santé où l'on agite des paillons sentons que nous acquérons de la ramîdi-

Set où l'on -nouas salue d'alne vingtaine de té, les arbres, les maisons disparaissent;

Scotipsde fiisilnousrépondonspai des hour- nous sommes emportés avec ue vitesse

-ras et des airs de musique: à Desehara- de neuf lieues à l'heure.

b aitît et à Lutbiniêre, mêmes saluts, même 'Nous arrivons, sans nouas être aperçus
réponse de notre part. de la distance, à la rivière Chambly; la

t Ua nuit nous prit à Ste. Armie. Lemi ountchine ralentit a marche comme pouir

per vint juste notas faire oublier que nous nous laisser le temps d'admirer lai beauté

étiolas privés de la vite des rives du flou- du paysage. A gauche, voici les deux

-vo. -Nous dîmes le chapelet et la priîère village de Beloeil et de St. Hilaire sépa-

-à neuf heures et demie ; commencèrent rés seuîlement par la rivière et dont les

t ensuite les apprétb du coucher qui ne se églises se regarJent ; en avant, voici la

- terminièrent que bien tard. station et la riche habitation du major
d Ons 'a dit que le lendemain, à qnatre Campbiell; à droite, nous avons la monta-
e heiuies du matin, le brale-bas était fait gne de Beloei..
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dons le grand dortoir ou le Salon et que
notas étions alors très loin, très loin de
Montréal. Pouir moi qui rends à Morphée
tun culte tout particulier, je ne tue levai,
en délitde m..sconfrêères et de mon voisin.
le piston, que lorsque notas étions vis-t-
visSt. Sulîîiee. Grande était l'anxiété :
si tard, et si loin... notas devions étre
arrivés à quatre heures... les chars ne
devaient mons attendre que jusqu'à cinq
heures et deiiie.. - ne pas aller à St.
Hyacinthe, notre voyiuge était manqué !!

A tout évenement, nàuis mangeâmes
quelques bouchées maissansappétit ; nous
étions trop in quiets et tiop préoccupés.

Le capitaine eut l'attention (lés -qîe
nouas fûmes en vue de Iâongueil de faire
hisser un pavillon pour avertir de notre
arrivée. Tout à coup, lorsqui nous étions
ïï demi-heure de distance du quai, nouas

Iapercômes, à trois on quatre reprises, de
petits nuages blancs qui s'échappaient du
tuyau de la locomotive comme pour nous
annoncer qu'on nous~ attendait encore.
U* gaieté reparuit 3ar toutes les figures,
serienses un jitant Nouis éligia bien,
1kt à Looguei.

Nous dûmes, à contre eoeur, arrêter
vingt cinq minutes à St. Hilaire polir
attendre un convoi: il nous tardait tant
d'arriver à St. Hyacinthe.

A 8 heures moins vingt, nous nous
remettions enfin eni marche et à 9 heures
et demie, nouas sautions à bas des chars
et nous serrions la main des élèves de
St. Hyacintlbe.

Leur affiiité et leur aimable laisser-
atu.er quli dénotesi bien aine bonne éduca-
tion, nitus mairent d'abord à l'aise. Ils
s'informaienit des circonstances die notre
voyage, de la cause de notre retard; ils
nouas témoignaient le plaisir qu'ils avaient
de notas voir, leurs craintes que notas ne
vinssions pait quand ils n'avaient lias vîta
arriver le convoi a l'heuire à laquelle ils
t'attendaient. Nous n'avons cessé d'ad-
mirer leur bon ton, leur prévenance et
leurs attentions pour nouas. Nouas avons
été frappés aussi de l'oeire et de l'entente
avec lequel tout se fauisait pendait potre
visite sanasque rien eùt l'airapprêté.

Ici, je laisse la plume * celuii.qipi la
tient si bien; je me permettrai seule-
ment d'ajouter à a=n récit avec qtte!que


